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GESTES DE.S'.S'OLL7C7TB~.S–A SIXTEENTH CENTURY
METRICAL ACCOUNT OF THE ABUSES OF LAW
COURTS, BY EUSTORG DE BEAULIEU
O NE of thé most popular subjects of late fifteenth century
"Farces et sotties" was the abuses of every-day life, and of
those abuses, thé injustice of judges, lawyers and other court om-
cials, and above al!, the long and tedious delays of court proceedings
came in for a large share of popularity.
It is not our purpose here to give a study of that phase of litera-
ture. We are ail familiar with Gringoire's "Abus du Monde,"1
and his advice
Baillifz prevostz lieutenants aduocas
Et procureurs pensez bien a voz cas
Que voz langues ne soient en deux parties
Quant soustenez faulz et mauuais proces
Ceulx qui le font. commettent maintz exces.
Thé "sot corrompu"~ who harangues thé "procureurs, advocatz,"
is voicing a very common sentiment. The collections of "morali-
ties abound with examples.
From the farces et sotties these subjects found their way into
thé poetry of the early part of thé sixteenth century. (In another
«
study we shall see the close relationship between thé subject-matter
and vocabulary of tlie stage and the poetry of that period.)
M~c/~o~ in the Lunettes des Princes exclaims
luge qui est sans equite
Cuydes tu auoir paradis
Estre absoulz remis & quitte
Si tu trompes gens par addis
"Gnngore.–Les Abus du/Monde (par Pierre Gringore) novd/lement im-
primez a P&ris//s. 1. n. d in-8 goth. B. N. Rés. p. Ye. 420.
° Picot. Émile.-Recueilgénéral des sotties. Anciens textes fr. T. II, p. 30.
~Meschinot, Les lunettes des princes 1495. M-S. B. N. Rés. Ye. 1313.
Fol. E. iiii. v".
De proces mal prepara dis
Qui griefue aultruy pource entence
De fol iugebriefue sentence:'––
C'o~<?fy~/ too wrote on that subject. Jean ~OMC/ devotes
many strophes of his Temple de bonne Renommée to lamenting
the vices of judges, and in his short poems we find such titles as:
"Rondeaux aux practiciens; aux juges; balade touchant les pro-
cureurs & practiciens," and others.
In prose, .RŒ&~<M~ puts in the mouth of a judge who is of Pan-
t'agruel's convictions: "ces replicques, duplicques, reproches, salva-
tions, et aultres telles diableries, n'estoient que subversion de droit
et allongement de proces." Finally, in the seventeenth century,
Molière takes the opportunity in the "Fourberies de 6'e'o~K/~
of ridiculing these same abuses: "Jetez les yeulx sur les dé-
tours de la justice. Voyez combien d'appels et de degrés de
juridiction; combien de procédures embarrassantes; combien d'ani-
maux ravissants par les griffes desquels il vous faudra passer:
sergens, procureurs, avocats, greffiers, substituts, rapporteurs,
juges, et leurs clercs C'est être damné dès ce monde que
d'avoir à plaider; et la seule pensée d'un procès serait capable de me
faire fuir jusqu'aux Indes
E~o~r de B~M~M/ an obscure poet of the beginning of the
sixteenth century, had a very personal experience with such law-
courts and left a vivid description of them in a poem entitled, Les
~Collerye, Oeuvres, Paris, Roffet, 1536. m-8. B. N. Res.Ye.i4il. (Ron-
deau xxxii).
Bouchet "Cy apres/suyuent xiii. Ron/deaulx 1536. Paris, Denys
lanot. B. N. Rés. Ye. 1637. Fol. A. v. v°. Cf. also: Le Temple de Bonne Re-
nommée, etc. Paris, Galliot du Pré, 1516. B. N. Rés. Ye. 357. Fol. xxj. r°, etc.
Rabelais, Oeuvres, ed. Moland. Pantagruel, Bk. II, Ch. xi, p. 140.
Molière, Oeuvres, Paris, ed. Garnier. Bk. II, p. 586.
".B<KK</M'M was born at the end of the fifteenth century and died in 1552.
The Gestes was first printed at Bordeaux in 1529, a second edition by the same
printer (Jehan Guyart) in 1530, a third in 1537, and it was reproduced, remod-
elled, in a volume of poems by Beaulieu entitled Les Divers Rapportz," Lyons,
1537- (Library of P~.MMNM, Fonds GoM~ No. ~) The text given here is
from the Divers Rapportz. A ballad precedes the Gestes."
A dissertation on Beaulieu for Columbia University by the writer of this
article will appear in the course of the year.
Gestes des Solliciteurs de Procès." In a "rondeau" followmg thé
poem he concludes
Est pis que femme, que de proces auoir.
LES GESTES DES SOLLICITEURS DE PROCES, CEST A SCAUOIR, LA DESCRIP-
TION DAULCUNS LABEURS, TANT DE LESPERIT QUE DU CORPS OU
CEULX QUI SOLLICITENT/ MESMEMENT EN LEUR NOM & CAUSE
PROPEE/ SONT CONTINUELLEMENT, COMPOSEES PAR LAUC-
TEUR, LUY ESTANT A BoRDEAULX. LAN MILLE CINQ
CENS VINGT & NEUF, LA OU IL SOLLICITOIT POUR
RECOUURER SON PATRIMOINE.
Lorsque Vesta la mère de Cibelle
Comme iadis ne se monstroit si belle
Ayant perdu Ceres et Priapus
Et que Thetis ne nous rendoit repeuz
Ains ouNyant la terre Francigene
Portoit pasture a Lalienigenele fuz forciez de toucher plus des mains
Mon Espinette ou souloye iouer maintz
Petis motetz de la douice Musique
Mon Harpe (aussi) comme une chose oblique
Pendis au Croc veu laffaire ou ie suis
Et lors, pensant a ce que ie ponrsuiz
Rememoray les pertes et dommages
Et les trauaulx de plusieurs personnagesQui sont contraintz chascun en son degre
Solliciter (voire outre leur bon gre)
Pour recouurer ce (comme ilz maintiennent)
Contre raison les autres leur detiennent
Aussi d'aucuns qui pour garder leur bien
Leur fault souffrir de mal Dieu scait combien
Soy deffendant par voye de iustice
De leurs hayneux plains de plaict et malice?
Et comme serf des moindres serviteurs
Des surnommez que on dit solliciteurs
Desquelz me tiens (a grant regret) du nombre
Ay entreprins, son ne me faict encombre
Mettre en escript ung peu des malheurtez
Ung peu (dis ie) dont nous sommes heurtez
Car qui vouldroit entièrement escripre
Tout le travail que un tout seul de nous tirele ne croy point qu'au vray eust de cent ans
Descriptz les maulx que nous sommes sentans.
Premierement voulente forcenée
Dient devers nous comme une ame damnée
Et nous incite a commencer proces
Nous remonstrant que pour le moindre excesQu'on nous a faict ou qu'on pretend de faire
Nous deuons plaindre, ou au juge ordinaire
Au senneschal ou bien au parlement
Mais la meschante en ce trop parle et mente.
Vengeance après, malveillance et malice
Et fol espoir d'avoir briefve iustice
Et nous enuoyent aux Salles et parquetz,
Ou l'on desduict noz causes, promouantes
A plaidoyer (souuent mal apparentes)
Et plusieurs foys a tort et sans raison
Nous trouuons la qui n'en fust pas saison
Et mesmementquant on Appoincte au luge
Contre ung de nous qui y attendoit reffuge
Ce que voyons bien souuent advenir.
Or est il vrai (pour au propos venir)Qu' apres avoir noz causes recitees
D'un coste et d'autre et au long discutees
Le luge (alors), qui bien escoute aura
Noz advocatz apres appoinctera
Ce que (ie croy) il verra le plus licite
Mais quoy qu'il fasse, ne de bouche recite
Entre autres cas tant de delays donraQue Teste, Corps et Piedz nous en doulera.
Pource que (lors) pendant ses entrefaictes
Perdrons le temps, tant iours ouvriers que festes.
Or ce voyant devers nous vient soucy
Malayse avec, qui sont gens sans mercy
Et ne fault point (pour croistre nostre peyne)
D'estre avec eux, ennuy leur cappitaine
Lesquelz souldars nous fault entretenir
En attendant que puissons parvenir
Hors de leurs mains par arrest ou sentence
Mais cependant faisons grant penitence
Et ne fust il que l'aller et venir
Que nous faisons sans pouvoir paruenir(Que sur le tard) a fin de nostre entente
Dont n'avons membre au corps qui s'en contente.
Nostre dict luge apres fault supplyerQu'a ce besoing ne nous vueille oublyer
Luy présentant corps, biens, et tout service
Pour que luy plaise estre envers nous propice
Mais nonobstant, souvent tel preschement
Nous sert autant comme au commencement
Et plusieurs foys a son logies on trote
Qui nous faict faire a son huys la marote.
Nos advocatz et procureurs aussi
Nous fault prier qui'lz prennent du soucy
Pour nostre affaire, et si bien nous deffendent
Que noz Hayneux en fin ne nous gourmandent
Et les en fault iour et nuit sans cesser
Importuner, requerir, et presser
Car si de ceulx ne nous vient l'auditoire
Mal nous ira comme il est tout notoire.
Aussi ne fault se monstrer negligent
A leur bailler toutz les iours (presque) argent
Et a leurs clercs pour doubler prothocolles
Du faire extraictz de lettres & vieulx rolles.
Semblablementmaintesfois au greffier
Nous fault aller, qui de son gre fier
Ne nous veult piece ou sac qu'on luy applicque
Non pas souSrir qu'entrons en sa boutique
Ains descouuers, (et son argent au poing
Pour l'Acte auoir) nous faict parer de loing
Et a l'attendre ainsi sommes seruiles
Quoy que soyons loing de nos domiciles.
L'acte levee, il nous conuient huyt iours
Quinze, ou ung moys, sans prendre aulcuns seiours
Estre attendans tant qu'au parquet on sonne
La dicte cause, ou le iuge encore donne
D'autres delays qui nous font enrager
Veu que souuent n'auons plus que menger,
Mais il est force (eussions nous mal de ventre)
D'attendre encore que le dict luge rentre
Dans le pretoire, ou bien peu pensera
De nostre cas qui ne l'en pressera
Et si sans craincte (a quelqu'heure oportune)
Trois iours devant on ne l'en importune
Ce que faisons de vouloir courageux
Combien qu'il die trop vous estes fascheux
Venez demain, vous me rompez la teste.
Ce neanmoinsne fault point qu'on s'arreste
Ne qu'on estime a commetre pesche
Pour le presser d'estre tost despeche
Voire troter iusques a son habitacle
Six foys le iour, encor sera miracle
S'en noz patoys il nous escoutera
Et ces Moyens de delays durera
Non pas une foys, ne deux, ne troys, ne quatre,
Mais si souuent qu'on se peult bien esbatre
A veoir la ville et les beaulx bastiemens
Quoy qu'on voulsist d'autres esbatemens.
Payer nous fault aussi force escriptures
C'est à scauoir instrumens, et procures
Appoinctemens, contractz, lettres royaulx
Et tant d'exploictz de ces sergens loyaulx
Congez, deffaulx, demandes et deffenses,
Seaulx, contredictz, actes, signetz, dispenses
Doubles, rapportz, cas d'opposition
Causes aussi, de recusations
Auec moyens de faulcete, memoires
Forse d'obiectz, reobiectz, inuentoires
Chercher partout Cedulles et Terriers
Sans reposer non plus que gabarriers
Saluations, corrigez, et replicques
Proces Verbaulx, raisons de droit dupplicques,
Cryees et bans et subastations
Et de decretz interpositions
Rolles, papiers, ethiquetes et cartes
Vieulx bulletins, registres et pancartes
Et autres cas, selon les grans exces
Et qualite d'aucuns diuers proces
Aùsquelz n'a trou qu'on ny trouue cheville
Dont d'auoir droit chascun raille et babille.
Toutce bagaige (en payant) fault lever
Ou bien souuent ne faisons que resuer
Et maintes foys en la nuyt taciturne
Repetissons nostre faict diuturne
Et caquetons (dormans comme souris)î
De noz proces, faisant gestes et rys.
S'enqueste ya, Tirer la fault du Greffe
Lave ou Cothee ou par D, E, ou F.
Et la leuer pour produire ung matin
Dont les greffiers recoyuent bon butin
Aussi leurs clercs n'ont pas moindre expectacle
Que leur donnons d'argent quelque signacle.
Ce que faisons ou serions mal venus.
Or apres ce, s'en noz faictz maintenus
N'auons este en la court subalterne
Et que vueillons que le cas se discerne
En parlement, ou serons appelez
Ou appellans, et souuent compellez
A comparoir sur peyne de l'emende
Dire on pourroit Freres ie vous demandeQue faictes vous au beau commencement
Si de la cause aymez l'auancement.Quant a ce point nous disons pour responce
Que tout premier chascun d'entre nous fonce
Or ou argent pour faire visiter
Noz, Cartipeaulx, et au long consulter
Et choisissons pour faire cest office
Des clercz scauans au faict de la iustice
Lesquelz nous dyent les pieces plus nuysans
Qui sont es sacz de noz contredisans.
Et a quelz fins contre nous les produisent
Pour y deffendre au cas qu'elles nous nuysent
Monstrent aussi le droit du deffendeur
Tout aussi bien comme du demandeur.
Voyant les sacz de chascune partie
Dont pour ce faire (auant la departie)
Hz ont de nous Chascun deux beaulx Testons
Ou plus, ou moins, selon que les mettons
Parfond en danse & leur donnons de peyne
Quoy que souuent nous mectent hors Dalayne
En nous disant-Vous n'y avez nul droit.
Dont ce voyant pensez si l'on vouldroit
Rire, chanter, ne autre passetempsprendre
Veu le Rapport qu'Hz nous font lors entendre.
Et en faisant ces consultations
Ces resultatz, & probations,
Ne cuidez pas qu'en ayons assez d'une
Non pas de dix selon l'oeuvre importune
Et que a tout iour ne nous faille foncer
Or ou argent et par tout desbourcer.
Apres cela, si le conseil ordonne
Que poursuyuons et la matiere est bonne
Nous enuoyons (dans trois moys ou plus brief)
De nostre appel querir ung beau relief
Lequel nous couste ou parchemin ou cyre
Ou les exploitz au moins si l'on desire
De s'en ayder, une somme~ d'argent
Comptant les iours de l'huyssier ou sergent.
Tout cella faict, il nous conuient conclure
Metant au greffe (a coup) nostre procure
Et de rechef a d'aultres aduocatz
Et procureurs, remonstrer nostre cas
Les abreuuant, non de vin ne de biere
Ains de litige, hayne, noyse, et misere
Or apres ce (qui n'est que commencer)
Nous est besoing mieulx que iamais penser
De nostre affaire, et en forme notoire
Leuer ung grant libelle appellatoire
Pour que court voye au long mieulx noz cas
Lequel feront noz susdictz aduocatz
En y couchant (s'ilz ont bonne cervelle)
Loix et decretz en forme la plus belleQue en tout leur sens peuent ymaginer
Tant que a le voir ne scaurions mal finer
Comme il nous semble, au motz tant auctentiquesQui sont dedans et les belles replicques
Mais maintes fois nonobstant tout cela
L'on nous condempne et demourons de la
Ce neantmoins ne fault estre rebelle
En beaulx escus payer le dit libelle
Non luy (ie resue) ains cil qui l'aura faict
Quoy que souuent ne serue a nostre faict.
Puis est besoing de faire noz sacz mettre
Entre les mains de quelque Homme de lettre
Le quel soit l'ung des Messieurs de la court
En luy priant qu'il nous en fasse court
Et luy baillant tous ses matins requeste
Le supplyant que au nom de Dieu s'apreste
Pour iceulx veoir, puis est tout cuident
Qu'il fault aller au premier president
Ou au second, au tiers, ou au quatriesme,
Et luy compter nostre affaire de mesme
Mais ce faisant Si passons oultre a l'huys
Souuent ung gueux nous dit pour tous deduitz
Vuydez dehors iusques que monsieur sorte
Vous estes sotz, et de mauuaise sorte
D'entrer ceans sans y estre appeliez.
Lors appellans (soyons) ou appelIez
Nous conuiendra boyre ceste amertume
Quoy que iadis ne l'eussions de coustume.
Mais si quelcung de nous donne ung grant blanc
A ce Gaultier il yra iusques au bancq
Dudit seigneur, trenchant du varlet sage
Et faignant estre ung tres loyal messaige
Disant, Monsieur, il y a des gens icy
Pieça actendantz que vous signez cecy
Ou qui vous prient escouter leuraffaire
Et en cella nous sert de commissaire.
Souuent aussi de nous ne luy souuient
Parquoy nous fault veoir si nul autre vient
Actendant l'heure (encor) ioignant la porte
Que de monsieur nouuelle on nous apporte
Puis vient quelcung qui dict qu'il n'y est pas
Ou qu'il repose, ou qu'il prent son repas
Dont nous convient, soit vray ou non, le croyre
Sans plus penser, ne mettre inuentoyre
Le vent, le froit, la pluye, ou le grant chauld,
Qui deuant l'huys de cil a qui n'en chault,
Aurons souffert (ie ne scay combien d'heures)
Sans auoir veu ne dict mot de noz heures,
Voyant cela, il nous fault cheminer
Iusques au logis pour soupper ou disner.
Mais s'il est cas qu'ayons faict grant demeure
Garde n'auons que l'hoste nous demeure.
Ains le Repas que apreste nous aura
Souuent trouuons que autruy le mengera
Et sur ce point si rencontrons l'hostesse
Elle nous chante (en note) une grande messe,Non de Requiem, ains de payer d'escot
Allegant plus que maistre lehan Lescot.
Et s'on luy dit qu'il n'y a apparence
A ung ieuneur de payer sa despence
Par sa logique elle vient arguer
Tout au contraire, et nous redarguer
Si haultement que n'auons Bec ne langueQui souldre sceust sa furieuse harengue
Dont nous conuient a la laisser bellement
Crier (& brayre). Or apres ce torment
Nous descendons iusque a l'establerye
Veoir si cheval est qu'en l'estable ryePour son avoyne, ou la moytie du temps(Dont ie ne scay ceulx qui en sont contens)
Nous les trouuons debout sans foing ne pailleCourt estachez par ung tas de fripaille
Et meschans gars, a qui l'hoste se entendQui est Larron s'il y est consentant.
Mais quoy qu'il soit nosditz cheuals endurent
Plusieurs desrois et mainte nuyt demeurent
Scellez, bridez, et gras comme ung Tretteau
En contemplans la facon du rasteau.
Et tout cecy (ou ne serions pas sages)
Humer nous fault malgre de noz visages
Cerchant moyen, tant par montz que par vaulx(Si argent nous fault) de vendre iceulx cheuaulx
Pour que du pris (entre autres entrefaictes)
Passons le temps a faire des requestes
Puis tous les iours actendre en quelque coing
Le president et les luy mettre au poing
Luy requerant de pouruoir au malayseQue nous souffrons, et que pour Dieu luy plaise
Nous despecher, veue la longue saisonQue nul de nous ne fut a sa maison.
Maint autre ennuy, labeur, et patience,
Nous fault souffrir pour avoir audience
Et n'est celuy quel qu'il soit d'entre nousQue pour l'auoir ne s'en mecte a genoulx
Soit il seigneur ou porteur de bezasses,
Encor s'il la peult bien rendre a Dieu graces
Et si cuydons l'auoir souuentes fois
Que ne l'auons apres de quatre moys
Ains y musons, voire si tres long terme
Que n'auons Pied, que nous soubstienne ferme
Et ne soit las de courir et troter
Oultre la peine au soir a descroter
Noz vestementz (pour faire a maintz la suyte)
Souuent (qu'est pis) mourons a la poursuyte.
Aux Conseillers & gens de Parlement
Fault chascung iour continuellement
Bailler (aussi) tant des dictes Requestes
Que contrainctz soyent sans user de deffaictes
Nous despecher & metre hors de Proces
Mais leur dire est, Taisez vous, c'est assez
Ou pouruoyra a vostre cas sans doubte
Ce nonobstant, encor fault qu' on escoute
Longtemps apres actendant quant viendra
L'heure & le tour qu'il leur en souuiendra.
Pas ne disons que en proces ilz nous tiennent.
Et de parolle (ainsi) nous entretiennent
Car bien .voyons qu'ilz ne se faignent pas
En nostre affaire et que en tout fault compas
Presupposant que maintz autres affaires
Leur fault vuyder (a eulx plus nécessaires)
Et tout chascung qui le cuyde face autrement
le croy qu'il erre en son entendement.
Or après ce et autres diligences
Mille soucys, fraiz, mises & despenses
Par cours de temps nostre proces est prest
Sur le bureau, et tost apres l'arrest
En l'audience, ou a la barre on prononce
De peur duquel le front nous ryde et fronce.
Car, plusieurs foys (dont sommes estonnez)
Perdons la Cause et sommes condampnez
Et lors se void nostre oppiniastrerie
Nostre malice & faulse tromperie.
Mais si gaignons, nous fault force d'escuz
Despendre encore, pour mieulx rendre vaincuz
Noz ennemys, et sur leur plateforme
Les canonner de nostre arrest en forme
Qui coustera selon qu'il sera grant
Et n'est viuant qui nous porte garantQue n'en payons (ou de la signature)
Ce que lestile apporte par droicture
Le clerc aussi qui l'aura mys au netEn aura Robe ou pourpoint ou bonnetS'il a esprit comme maintz clercs propices.
Puis conviendra que payons les espices
Au bon seigneur qui raport aura faict
De nostre affaire, et puis aurons nous faicts
Non pas si tost, car les droictz nous recitentQue aux procureurs qui pour nous sollicitent
Baillons argent veu qu'ilz nous ont seruis
Contre ceulx la qui nous ont poursuyuis
SemNablement (comme est raison patente)
Noz aduocatz fault aussi qu'on contente.Quoy que souuent maintz desditz procureursEt aduocatz (graves comme empereurs)
Nous font muser et songer a leur porte
Sans pouuoir de eulx finer en nulle sorte.Et maintes fois comme chascun peult veoir
En noz Proces tresmal font leur deuoir
Et a leur faulte auons souuent du pire
Mais leur excuse est (apres) de nous direQue on nous a faict euidemmentgrant tort.
Pensez si c'est a nous plaisant confort.
Ou bien nous dyent que a faulte de produireQuelque pancarte, ou pour ne les instruireSur quelque point et leur en souuenirQue a noz desirs n'auons peu paruenir.
Voyla comment aucuns d'iceulx nous chargent
Du tort qu'ilz ont, et comme ilz s'en deschargent.
Il est bien vray que a faulte de monstrer
Aucune piece, ou de bien remonstrer
Aux dessus ditz noz faictz sans menterie
Voyons souuent par tel meschanterie
Perdre la cause en beau plain iugement
Mais soit ainsi ou du tout autrement
A perte ou gaing pour bien que sachons faire
Raison ne veult qu'ilz perdent leur salaire
Et cheuz telz gens ne fault chercher credit.
Mais si gaignons (comme est ia deuant dit)
Quant se viendra le temps que vouldrons mettre
Nostre oeuure a fin et du tout s'entremettre
De executer ce que porte l'arrest,
Cuydant tout seur trouuer nostre cas prest
Et la partie au Roy obeyssante
(Comme deburoit & n'estre reffusante)
Aux mandemensde Messieurs de la Court
Le plus souuent y reculle tout court
En appellant ne feust que de la Tauxe
Des seuls despens et nous baille la saulce
Nous enuoyant de rechef rudement
Deuant lesdictz seigneurs en parlement.
Ou fault encore discuter la matiere
Diceulx despens faisant piteuse chere
Ou, se aydera d'une Appellation
Du commissaireen faisant mention
Qu'il luy faict grief & que mal l'execute
Parquoy conuient que l'affaire on dispute
Encore ung coup deuant nosditz seigneurs
On endurons (hellas) peines greigneurs
Que parauant, voyant qu'on nous retourne
Au premier lieu et que l'on nous destoume
Du bon espoir que auions de voir le bout
De nostre affaire, et en estre hors du tout.
Donq, derechef, sommes contraincts d'entendre
Plus que iamais a noz causes deffendre,
Et en ce point demeurer iu&que a trestant
Joyeulx & supra et tousiours escoutant
Que fine soit le terme competent
Que ung autre arrest sur ces appeaulx s'ensuyue
Auquel iamais ne trouuons tons ne riue
Et a grand peyne en pouuons veoir la fin.
Ou s'il est cas que ung de nous soit si fin
Et diligent qu'il ayt brefue iustice
Si peult
Si est il seur que encore qu'il vesquisse
Cent ans apres et tous les iours ouurer
Qu'il ne pourra la mise recouurer
Que faicte aura (pendant la playdorie)
Quoy quaye arrest selon sa fantaisie.
Parquoy disons qu'il est trop plusque heureux
Qui n'a proces. Et par trop malheureuxQui n'en a que ung (fust il dunc alumete).-
Car quelque argent que iamais l'homme y mette
Il est certain que oncques n'en tirera
Le tiers Denier, ou Miracle sera.
Pensez y doncques vous aultres folles testes
Cauiliateurs, & gens plains de deffaictesQui ne tachez que a fuyr a raison,
Car vous voyez en tout temps & saisonQuel loyer ont ceulx qu'ont faict resistance °
Contre bon droict Car pour leur penitence
Leur est enioingt destre (a la fin) rendus
A l'hospital poures et morfondus.
Dieu qui tout voit nous face a tous la grace
De nous ester l'hardiesse et l'audace
Et fol desir de poursuyre iamais
Sans le bon droict car c'est ung mauluails metz
Aussi luy plaise impartir la science
Aux gens lettrez que selon conscience'
Rien nous dient contraire a verite
Car ce faisant feront grant charite
Enuers plusieurs plus durs que une massueQui de proces ne .pensent a l'yssue.
Or (donq) vous toutz & toutes qui lirez
Ces Gestes cy, si bien vous y mirez
Vous cognoistrez la trespiteuse vie
Que nous menons dont n'aurez pas enuie
Si nous croyez car nous vous promettonsQue des trauuaulx & des fraiz mettons
En ce Libelle et de nostre infortune
Nën escripuons (non pas) des cent partz l'une.
Et entre ce que auons dessus touche
Croyez pour vray que n'auons pas couche
Touchant les fraiz, l'argent que noz requestes
Peuent couster voire apres que sont faictes
Car (comme on scait) pour les signifier
A noz Hayneux et leur notifier
Il est besoing que ung huyssier face a face
Fasse cela puis rapport nous en face
Duquel rapport a six blancz ou troys solz
Chascune foys pour l'escripre au dessoubz.
Aussi Dieu scait si les apres dinees
Nous coustent rien ou si nous sont données
Desquelles fault que faisons plus de sept,
Ou plus ou moins et puis encor Dieu scait
Si les huyssiers, sergens & commissaires
Nous presteront une heure leurs salaires
Apres auoir faict l'exécution
Du contenu en leur commission
Sans reciter tantd'aultres besoignetes
Et le dangier des nateurs et foignetes
Et d'ung grant tas de fins Inquisiteurs
Qui font rapport a noz compediteurs,
Et maintes fois crochetent quelque piece
De nostre Sac, que ne voyons en piece
Souuent (aussi) pour mieulx nous mettre a sac,
Nous vont cacher ou desrober le sac.
Puis n'est buffet, table, banq, coffr e, ou perche
Ou, sus & soubz, nous n'en faisons la cherche
Et dauantaige, (quoy que nous couste cher)
Fault que louuons des gens pour le cercher.
Qui nous revient (s'on le veult bien noter)
A une peyne incroyable a porter.
Sans le salaire aux Clercz qu'en cest affaire
Nous commectons, Qui pour le dict salaire
Nous font muser, ayant souuent sur eulx
Ce que cherchons (0 larrons malheureux
De quoy vous sert nostre pert & dommage
Fors que Denfer vous donne l'heritage?
Et que vous vault de nous faire chercher
Ce qu'est trouue, qui nous couste tant cher?)
Voy la que c'est, Oultre mainte aultre mise
Qui ne nous est ne rendue ne promise
Et qui iamais en Tauxe ne renient
Sans tout plain d'autre affaire, qui suruient.
Pource seigneurs et dames de noblesse
Aussi tout autre euitez la destresse
Ou sont posez poures solliciteurs
Loing de Credit & de Coadiuteurs
Et auisez ains que prendre course
Qu'ayez bon droict, ou au moins bonne Bourse
Sans oblyer Diligence & grand soing
Car ce sont ceulx qui seruent au besoing.Ou aultrement, ne serez ia si fermes
Ne si remplis de propos & bons termesQue de leuner n'ayez occasion
Non pas par voeu ne par deuotion(Comme aulcuns font selon diuers usages)
Ains par contraincte & maulgre voz visages
Car plus souuent que vous ne vouldriez pas
Faulte Dargent viendra sur voz Repas.
Pour faire fin, Le plus seur seroit bien
De laisser perdre une part de son BienQue de plaider, Veu que sans menterie
Proces n'est rien qu'une grand Diablerie
Ung Purgatoire, ou plustost ung EnferQue disons nous? Mais est ung LuciferQui (comme on dict) tout iour ronge ses ChaynesEt ne paruient iamais hors de ses peynes
Fuyez, fuyez, fuyez (donc) ces Proces
Et a dormir plustost vous exercez
Fuyez ces Plaidz, car c'est une despence
Dont aulcung na que Dueil pour recompense.
Or donq, a toutz & toutes souuiendra
De les fuyr, Et bien vous en viendra.
Fin, des Gestes des Solliciteurs de Proces.
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